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tampon de laine huilee suffisent pour nettoyer l'un ; tandis que pour
l'autre il fallüt y revenir souvent et longtemps. Enfin le canon k poudre

ordinaire avait conserve une assez grande chaleur, tandis que
celui k poudre J. B. etait presque froid.

Les deux canons furent de nouveau essayes avec de la poudre du
gouvernement au point cie vue de la justesse et de la rapidite du tir.
Les resultats furent: temps, 8 5/4 secondes ; but atteint, 18 ; points,
71. — Puis les deux canons furent charges avec 37 carlouches de

poudre J. B.; resultats : temps, 5 72 secondes; but atteint, 28;
points, 95. Les experiences se terminerent parle tir, en 27 secondes,
de 100 cartouches fabriquees par l'Etat; 23 de ces cartouches n'ecla-
terent pas.

Nous laissons naturellement ä VIron la responsabilite de ces

beaux rösultals annonces de la nouvelle poudre.

Une innovation dans les tirs federaux.

A l'occasion des tirs federaux, plusieurs organes de la presse
suisse se sont occupes de quelques innovations qu'ils desireraient
voir se realiser, notamment de deux assez marquantes, ä savoir :

1° Une part beaucoup plus large faite au tir militaire, avec armes
d'ordonnance et ä magasin, ce qui ferait entrer en ligne le facteur
de la vitesse du tir ä cöte de celui de la precision ;

2° Un tir d'artillerie.
Laissant, pour le moment, le premier point, nous examinerons le

second, celui de la creation d'un tir d'artillerie comme partie inte-
grante du programme de notre grande solennite nationale par excellence,

tir qui serait accessible ä. tous les citoyens comptant dans
cette arme de nos milices ou y ayant appartenu.

Constatons des maintenant que cette proposition n'a pas recu l'ac-
cueil qu'elle meritait; en d'autres termes, cette idee a favorise
certains sourires et haussements d'epaules presque equivoques. Cependant,

la premiere surprise passee, la reflexion s'est faite, et les
personnes qui dösirent une extension toujours plus grande de nos tirs
federaux, ainsi que le developpement continu et progressif de tout
ce qui se rattache ä notre armee, ont examine cette idee avec toute
l'attention qu'elle merite et la trouvent beaucoup plus realisable
qu'au premier abord.

Si l'on ne prend en consideration que le point de vue de Yegalite,
on est force d'admettre que, sous ce rapport, nos canonniers ont ete
jusqu'ä maintenant places dans une sorte cl'inferiorite en comparaison

de leurs camarades des autres corps. Lc fusilier, le carabinier,
le soldat du genie, le dragon, le guide, le canonnier du parc, comme
tous les sous-officiers et trompettes montes, peuvent coneourir dans
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nos tirs federaux avec l'arme dont est dotee l'unite tactique ä laquelle
ils appartiennent; seuls les canonniers des batteries sont donc
exclus des tirs federaux et ne peuvent par consequent pas faire preuve
de leur adresse avec l'arme dont ils se servent si habilement et qui
leur a procure une röputation bien meritee, meme dans un lointain
etranger.

Faire disparaitre cette inegalite choquante, leur permettre de se
servir du canon clans nos fetes nationales, non seulement pour brüler

de la poudre en tirant des salves d'honneur ou de rejouissances,
les inviter non pas uniquement dans le but de participer ä un
cortege ou de festoyer dans un banquet; en un mot, favoriser le plus
possible le grand principe de Tegalite, cet ideal de nos tribuns
populaires, qui retentit dans toutes nos fetes et dans toutes les cantines,

voilä notre but.
Ici comme partout, il y a les objeetions. La premiere que nous

avons entendu formuler est celle relative ä la ligne de tir. Trouvera-
t-on ä cöte de nos Stands pour le Vetterli et le Peabody des places
assez etendues pour que les artilleurs puissent faire usage de leurs
armes, qui portent ä de si grandes distances actuellement 1 Y aura-
t-il possibilite d'etablir, dans de telles conditions, une ligne de tir
mesurant au moins de 3 ä 4 kilometres de longueur L'Anglais di-
rait : That is the question!

II est clair que ce sera une rarissime exception que de trouver un
tel emplacement ä proximite immecliate d'un stand, mais personne
n'osera soutenir que ce soit lä une condition sine qua non pour
permettre ä un tir d'artillerie de röussir. II est certain que nos alertes
artilleurs consentiront volontiers ä faire quelques kilometres pour
atteindre l'emplacemenl de leur tir et avec les moyens de communication

ä la fois faciles, rapides et nombreux dont on dispose, il sera
toujours possible de trouver, ä une pareille distance, un emplacement

qui remplisse les principales exigences d'un tir d'artillerie.
On nous objeetera certainement encore que les artilleurs ont leurs

reunions ä eux et qu'ä l'occasion de la fete de la Ste-Barbe, par
exemple, ils peuvent faire valoir leur adresse et satisfaire leur goüt
pour le tir. Mais les personnes qui raisonnent de la sorte ont sans
doute perdu de vue que la patronne des artilleurs n'est fetee que
dans quelques cantons seulement et, dans ceux-ci encore, d'une
fagon intermittente et irreguliere. II n'est pas non plus inutile de

rappeler ce fait et d'ajouter que cette fete a toujours lieu au gros de

l'hiver (le 4 decembre), c'est-ä-dire ä une epoque de l'annee oü le
temps est volontiers plus mauvais que beau, oü les jours sont tres-
courts (le solstice est, on le sait, le 21 du meme mois); de plus, ces
reunions ne durent qu'une journee, ce etui ne permet pas d'accorder
au concours de tir les heures auxquelles il aurait droit. Nous ajou-
terons ici et nous le disons sans reticence, pour»y avoir nous-meme
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participe : dans ces fetes, le banquet, la parade, le bai absorbent un
temps pröcieux, au grand detriment d'un exercice toujours tres-
utile.

Celle courte explication suffira certainement pour demontrer aux
amis de la Sainte-Barbe qu'il ne s'agit pas de supprimer cette fete
lä oü eile est celebree, mais de favoriser im concours de tir d'artillerie

serieux.
Une autre objeetion que feront intervenir les adversaires d'un tir

d'artillerie est tiree de la question financiere ; ces tirs exigeront,
cliront-ils, des sommes peu en rapport avec les services qu'on doit
attendre d'eux.

II va sans dire que nous n'avons pas perdu de vue qu'un coup de

canon est d'un prix beaucoup plus öleve qu'un coup de fusil. Mais
cette raison ne suffit pas ä eile seule pour s'opposer systematique-
ment ä l'innovation projetee et ä n'en considerer que les ombres

pour laisser de cote les faces lumineuses. II ne laut pas oublier que
les canonniers d'elite, de landwehr et ceux liberes du service
forment un effectif qu'il n'est pas temeraire d'evaluer ä 12,000 hommes.

C'est, on en conviendra avec nous, un contingent fort respec-
table; supposons un instant notre voeu realise ; les artilleurs et
leurs amis auront aussi ä cceur de garnir le pavillon cles prix qui
leur oflrira en souriant une riche collection de recompenses.

Enfin, le paiement d'une carte speciale, donnant droit k l'entree de

l'emplacement affectö au tir d'artillerie, analogue ä la carte qui donne
acces au stanci cles tirs federaux, couvrirait certainement en grande
partie les frais occasionnes par un semblable tir. De nos jours, rares
sont les personnes (y compris les soldats des autres armes) qui ont
l'occasion de se rendre compte d'un pareil exercice ; ces cartes se

vendraient des lors tres-facilement.
II nous tarde de conclure.
Avec un projet serieusement etuclie sur ce genre de tir et avec un

budget etabli avec une certaine precision, nul doute que la Conföderation

ne subventionne largement cette institution eminemment
utile et ne fasse son possible pour la favoriser, pourla developper et

pour l'encourager.
L'autorite föderale et notre administration militaire centrale en

particulier disposent d'un trop grand nombre d'officiers d'artillerie
excessivement capables, pour ne pas faire etudier cette question
sous toutes ses faces, et nous ne doutons pas que la conclusion de

leur rapport sera favorable ä une innovation non seulement d'une
utilite incontestable, mais d'une portee tres-patriotique.

Le cadre necessairement restreint de notre article ne nous permet
pas d'entrer dans tous les details que comporte l'etude d'un sujet
aussi complexe; nous abandonnons ce soin ä nos anciens freres
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d'armes ; il nous suffit d'affirmer que le premier jalon est plante et

qu'il n'y a plus qu'ä aligner les suivants sur ce premier jalon.
Nos diverses societes de tir en general et plus particulierement

nos societes d'officiers et de sous-officiers ont donne trop de preuves

de leur activite et de leur devouement en ce qui concerne le
bien de la patrie et de l'armee, pour ne pas examiner avec attention
une proposition susceptible d'ameliorer davantage encore une partie
importante de notre armee federale, composee de plus de cent unites

tactiques d'artillerie. C.-V.
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